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encore ä le porter ä Ia hauteur qu'il doit atteindre pour ötre vraiment utile, ce qui
n'est point chose facile.

Notre militaire est la garantie de notre indöpcndance. C'est ä lui qu'on doit l'af-
fermisscmenl du lien föderal. C'est lui qui a le plus contribue ä la conservation

de Tenergie traditionnelle, de ce caractere fort et droit qui ont toujours Signale

nos moeurs röpublicaines.

Beaucoup d'Elats libres, ont dans tous les äges, paye de leur existence la faute

qu'ils ont commise de trop sacrifier ä la soif des richesses et aux jouissances
materielles ; il en est successivement rösulte pour eux Taffaibüssement et la deca-

dence.

Et si nous remontons ä l'epoque fatale oü noire sol fut foule par les armees

ötrangöres, ne voil-on pas que Tancienne energie avait momentanemenl disparu,
et que nous ötions, en ce temps, sans Organisation militaire et sans lien fedöral.

Conservons donc ä tout prix les vertus de nos peres et pour cela l'education
militaire du peuple. Soyons une nation armee et nous garderons noire indepen-
dance et notre liberte.

Officiers, sous-officiers el soldals,

La campagne est ouverte, que ce soit pour volre plus grande instruetion I

Gravez dans vos esprits et dans vos cceurs les exemples et les lec/ms de vos

chefs.

Distinguez-vous par votre zöle et volre discipline. L'on exige beaucoup de vous,
mais le champ est vaste et le but noble et beau; car si nos efforts sont couronnes
de succes c'est la patrie tout entiöre qui en profitera.

LE BATAILLON DE NEUCHÄTEL PENDANT L'EMPIRE.

SOUVENIRS D'HISTOIRE NATIONALE.

(Suite et fin.)

Liesprit national de la France se retrempa ä la nouvelle des desas-

tres de l'expedition de Russie. Le danger fit renaitre le patriotisme
et crea subitement une nouvelle armee de 300,000 hommes. — La

Prusse s'alliait ä la Russie. Bernadotte, prince royale de Suede, s'alliait
ä l'Angleterre. Les associations du Tugend-Bund soulevaient

l'Allemagne. La levee en masse s'organisait en Prusse. L'Autriche, la

Saxe et les pelits Etats de l'Allemagne n'attendaient que le moment
de se joindre ä la defection generale. La campagne d'Allemagne
commencait, Napoleon etait arrive ä Naumbourg le 28 avril, l'armöe
marchait sur Leipzig oü eile entra apres la victoire de Lulzen.

Cette nouvelle armee, si incomplete qu'elle füt, venait de se mon-
rer l'egale de celles qui l'avaient precedöe, et l'empereur fondant
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sur eile un monde d'esperance, Ia remerciait dans une proclamation
datee du 3 mai 1813. « Soldats! Je suis content de vous, » leur
disait-il, « vous avez supplee ä tout par votre bonne volonte et votre
« bravoure, vous avez defait et mis en deroute Tarmee russe et
« prussienne, commandee par l'empereur Alexandre et le roi de
« Prusse; des armees de Tartares arrivaient dans nos contrees pour
« y precher la revolle, Tanarchie, la guerre civile, le meurtre
« Les insenses, ils connaissent peu la puissance et la bravoure des
« Francais! Nous rejelterons ces Tartares dans leurs affreux
« climats qu'ils ne doivent pas franchir. Soldats! l'Italie, la France,
« l'Allemagne, vous rendent des actions de gräce! »

Le bataillon de Neuchätel put prendre sa part des eloges donnes
aux vainqueurs de Lutzen, car il etait ä cette affaire, ainsi qu'ä celle
non moins sanglante de Bautzen. Incomplet et fatigue, ä peine remis
des malheurs de la retraite, il soutint dans cette derniere campagne
sa vieille reputation de bravoure.

Napoleon est ä Dresde. L'armislice de Plesswitz permet aux allies
et ä l'empereur de se mettre en mesure de recommencer une guerre
inevitable que l'Allemagne appelle de toute son äme et qu'elle continuera

malgre le decouragement cause par les premiers echecs.
« Dresde, » disait l'empereur, « est le pivot sur lequel je veux malt

noeuvrer pour faire face k toutes les attaques C'est dans les
« plaines de la Saxe que le sort de l'Allemagne doit maintenant se

« döcider. L'ennemi vainqueur dans dix batailles pourrait ä peine me
€ ramener sur le Rhin, tandis qu'une seule bataille gagnee me suffit
« pour rentrer dans ses capitales. »

L'Autriche reunit ses armees ä celles des puissances combinees ;

800,000 hommes allaient attaquer Tarmee francaise forte d'ä peine
400,000 hommes. — Les troupes coalisees ne doutent pas de la
victoire, elles s'elancent en criant: ä Paris! ä Paris! Des regiments
westphaliens passent aux coalises, mais l'empereur est ä la tele de

ses troupes, il parcourt le champ de bataille au milieu de la mitraille,
sa presence electrise son armee qui faiblit un moment. — L'armee
de Schwarzemberg se retire en desordre, et le lendemain Napoleon
pouvait inscrire une victoire de plus, celle de Dresde; mais c'est la
derniere.

Le genöral Vandamme se fait ecraser ä Kulm en Boheme. Macdonald

est battu sur la Katzbach en Prusse. Oudinot k Gross-Beeren fuit
devant Bulow et Bernadotte, et Ney laissant 10,000 morts et 35 pieces
de canon, se retirait deriere l'Elbe, apres la defaite de Juterbock-
Dennewitz. — Depuis le milieu de septembre l'armee francaise resta
dans une inaction momentanee. Les reserves russes venaient grossir
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le nombre des coalisös. Les troupes bavaroises se joignaient k l'armee

des coalises k laquelle arrivaient sans cesse des renforts de

Russie. — Cette defection est consommee, c'est Berthier qui l'annonce
k l'empereur. L'armee, qui commencait ses Operations vers Berlin,
entre l'Elbe et l'Oder recul l'ordre de revenir sur Leipzig.

Le 16 octobre au matin, les batteries alliees donnerent le signal
de la balaille et l'attaque commenca sur les lignes francaises, mais

repousses avec perte, les allies se retirerent et Napoleon occupa une
partie de leurs positions. Cependant la victoire etait indecise. Les

deux armees passerentla journee du 17 en presence l'une de l'autre
sans mouvement; mais le 18, les coalises recommencerent le feu.

L'empereur, etabli au Thornberg, fit former la garde en quatre masses

dans la direction des principales attaques. Le balaillon de Neuchätel

occupa celte posilion un moment. Une forte partie de Tarmee reunie
autour du village de Probstheyda soutint glorieusemenl l'attaque des

allies, qui vinrent plusieurs fois se briser conlre leurs inebranlables
cohortes. La garde et le bataillon de Neuchätel, Tarme au bras,
exposes au feu de l'arlillerie, allaient se porter en avant, lorsque
Tennemi se deeida ä cesser Taltaque de cette position. La defection des

troupes saxonnes entrainant celle des Wurtembergeois, fit cesser le
feu de cette terrible journee; il etait cinq heures du soir, les deux

armees oecupaient les memes positions que le matin, l'empereur
quitta son bivouac et rentra en ville. — Mais les munitions etaient k

peu pres epuisees et la retraite necessaire. — L'evacuation commenca
le lendemain, continuant avec ordre, Tarmee ne cedanl le terrain

que pied ä pied. Napoleon, au pont de Lindenau, indiquail les
positions de reunion des differents corps. Le bataillon de Neuchätel passa
TElsler sur un pont fracasse, oü la retraite ne put s'effectuer que un
k un, sous les balles ennemies; plusieurs hommes furent noyes,
d'autres faits prisonniers.

La retraite continue par Lutzen, Erfurt, jusqu'ä Hanau.
Poursuivie par les cosaques, Tarmee francaise, forte seulement de

80,000 hommes, restes de la defaite de Leipzig, combat avec valeur,
et cette balaille lui coüte encore 5,000 morts, mais lui permet
d'opörer tranquillement la retraite sur le Rhin et Mayence, oü l'empereur

arrive suivi des grenadiers de la garde et du bataillon de

Neuchätel, pour lequel la journee de Hanau avait ete rüde et qui avait
ä peine le temps de se remettre de ses fatigues et de ses pertes.

Le Rhin arreta les coalises jusqu'ä la fin de 1813. — Le 21

decembre Tarmee autrichienne, violant la neutralite de la Suisse, pas-
sait le Rhin ä Bäle et entrait en France par Teveche de Bäle,
Neuchätel, le Val-de-Travers et le fort de Joux, Lausanne, Geneve et le
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fort de l'Ecluse. L'armöe principale des coalises passait le Rhin de

Manheim k Coblentz le 1er janvier 1814.
Alors s'ouvrit celte memorable campagne, qui commence par

l'attaque du fort Louis et finit par la prise de Paris. — L'armöe frangaise
eut contre eile ä ce moment toutes les armees de l'Europe, celles de
la Turquie exceptees, et succomba glorieusement apres les batailles

höroiques de Brienne, la Rothiere, Champ-Aubert, Montmirail, Vau-

champs, Nangis, Montereau, Craonne, Laon et Rheims.
Nous relrouvons les restes du bataillon de Neuchätel ä la defense

de Toul, le 20 janvier 1814, oü ils se battirent encore avec honneur

pour le drapeau de la France.
Mais accablee par le nombre, Tarmee se retira sous les ordres de

Victor et de Ney du cote de Chälons. — Monsieur D. Grisel, adjudant
sous-officier du balaillon de Neuchätel, fut blessö k la döfense de

Toul el transporte ä Thöpital de celte ville, tomböe au pouvoir des

coalisös.
Des ce moment, il nous a ete impossible de suivre la marche du

bataillon de Neuchätel.
Parti pour l'expedition de Russie en 1812 avec un effectif de 1027

hommes, infanterie el cavalerie, nous le voyons au mois d'avril 1814
rentrer avec 16 hommes k Besancon. Ces valeureux soldats, qui de

1808 ä 1814 avaient glorieusement verse leur sang pour la France
ä Wagram, k Rodrigo, Bivisqua, Sabugal, k Krasnoi, Lutzen, Bautzen,

Dresde, Leipzig et Hanau, entrerent de nuit dans un des forts de

Besancon, oü ils furent internes comme des malfaiteurs. Mais le 25

mai ils furent licencies, et revinrent en Suisse, emportant avec eux

Tingratitude de la France redevenue royaliste.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Conseil federal a nomme inspecleur-chef de la cavalerie suisse, en remplacement

de M. le colonel Ott, döcede, M. le colonel föderal Quinclet, de Vevey,
instructeur de cavalerie de lre classe. Celle nomination, juste hommage rendu
aux mörites el au rang d'anciennete de M. le colonel Quinclet, a ötö accueillie
avec une satisfaction generale.

Le Conseil fedöral a nommö instrucleur-chef de cavalerie suisse M. le colonel
federal Scherer, de Winterlhur, jusqu'ici instructeur de ire classe. M. Scherer
n'a pas accepte sa nomination et quitte le corps des instructeurs.

France. — Les röductions suivanles ont ete ordonnees dans Tarmee par döcret
imperial en date du 15 novembre 1865.

Garde imperiale. I,es regiments de grenadiers el de voltigeurs sont mis ä 3
bataillons ä 7 compagnies; en consöquence sont supprimös dans chacun de ces

regiments: un chef de bataillon, un adjudant-major, un adjudant-sous-officier, un
caporal tambour et trois cadres de compagnie.


	Le bataillon de Neuchâtel pendant l'empire : souvenirs d'histoire nationale [suite et fin]

